
En 2015, la place de
Belgique dePerpignan
a été rénovée pour

plus d’espace et de végéta-
tion. Depuis, une dizaine de
stands s’installent tous les
jeudis pour satisfaire leurs
fidèles clients.
Le coupleGelabert, à la tête
d’un étal de fruits et légu-
mes, se ravit de cette célé-
bration car « l’association
des commerçants se bat

pour dynamiser le quartier
et çamarche ». Béatrice, gé-
rante du stand des fruits
secs avoue : « Je pense qu’il
y aura beaucoup de gens,
ce qui permettra de leur
faire connaître le marché
même s’ils ne passent que
quelques minutes ».
Chantal Gombert, maire du
quartier de la Gare, expli-
que : « Le marché repré-
sente l’âme du quartier.
C’est pourquoi, à l’occasion
de ses quatre ans, on invite
tous les Perpignanais à dé-
couvrir cet endroit chaleu-
reux ».
D’unemême voix, les com-
merçants l’assurent : « Ce
sera un moment de convi-
vialité ». « Cemarché est un
incontournable de la vie du
quartier », valident les habi-
tants. Et son anniversaire,
l’apogée.

Lauriane Pelao

QUARTIER GARE
Tous à l’apéro pour les 4 ans du
marché de la place de Belgique

◗ Lemarché de la place Belgique fêtera son quatrième anni-
versaire le jeudi 30mai. MICHEL CLEMENTZ

Lemarché
alimentaire pharedu
quartier de laGare
fête sonquatrième
anniversaire ce jeudi
30mai àpartir de
10heures :musique
et apéro avec les
produits des
commerçants
seront au rendez-
vous.

Elle commencera en
octobreprochain
pour s’achever à la
mi-mai 2020.

L
es artistes français d’au-
jourd’hui se doivent
d’être polyvalents s’ils

veulent réussir dans ce mé-
tier. C’est ainsi. Et c’est juste-
ment ceque, par lebiais d’ac-
tions d’une formation
innovante et qualifiante aux
techniques des arts vivants,
nousproposonsà20 (places
limitées) passionné(e)s de
chant, danse et comédie. Se
perfectionner et progresser
dans leur domaine de prédi-
lection tout en développant
un fort potentiel dansuneau-
tre discipline », souligne Oli-
vier Parra, président fonda-
teur de la maison de
production de spectacles vi-
vants Anim’Passion 66.
Après l’obtentionducertificat
formationpar laDireccte (*),
Olivier, assisté de la chan-
teuseperpignanaiseetprofes-
seur de chant Karine Lopez,
amis enplace une formation
pédagogique d’artiste demu-
sic-hall. «Dansnotredéparte-
ment c’est vraiment une pre-
mière poursuit-il. Le plus
proche équivalent se trouve
au Mans. Nous avons ici un
véritable vivier de talents en
herbe qui ne demandent qu’à
monter surune(vraie)scène.
Ce que nous leur offrons ce
sont les bonnes clés pour y

parvenirafinqu’ilsapprennent
l’ensembledesrouagesde leur
métier enplus de laparfaite
maîtrise de leur art ».

■ Une formation
financée par de nom-
breux prescripteurs

La formationcoûte3 900 eu-
ros, pour 26 semaines, soit
546 heuresdecours, avecdé-
but de session en octobre
2019 et fin à lami-mai 2020.
« Les cours, donnés par de
grands professionnels dans
une ambiance bienveillante,
sedéroulentengroupe(de21
heures à 23 heures) mais
sontponctuésd’unaccompa-
gnement individuel, reprend
la jeune femme. Tous les as-
pects du statut d’intermittent
du spectacle y sont abordés,
travaillés, peaufinés. Après
avoir réussi leur petite audi-

tion d’entrée, à l’issue de la
formation ces 20 personnes
(on peut postuler dès sama-
jorité) seront en principe ca-
pablesd’interpréterdes rôles,
de faire des concerts et de
créer leur propre spectacle
(chorégraphies, chant, danse
etc.).Maiségalementdecom-
mercialiser leurs créations,
constituer une équipe et con-
naître la législationduspecta-
clevivant.Enoutreelles sau-
ront désormais gérer la
communication d’un projet
ainsi que la logistique d’un
spectacle : des artistes com-
plets, comme ils le sont tous,
et depuis toujours, enAméri-
que duNord. »
➤ (*) Direction régionale des en-
treprises de la concurrence, de
la consommation, du travail et de
l’emploi.

Valérie Pons

FORMATION

◗ Olivier Parra, président fondateur d’Anim’Passion 66 et son assis-
tante, Karine Lopez, 32 ans, chanteuse professionnelle.. Ph. P.M.

Chanson, danse, comédie : tout
savoir sur les métiers du spectacle

C
ap’ado citoyen » ar-
rose sa majorité. Créé
en 2001, ce dispositif

de mini-séjours collectifs,
mis enplacepar lamairie de
Perpignan soutenue par la
Caisse d’allocations familia-
les dans le cadre du contrat
enfance/jeunesse, donne la
possibilité à des adolescents
de découvrir de nouvelles
contrées et activités pendant
leurs vacances scolaires. À
l’approche de l’été, les cen-
tres d’intérêt sont tournés
vers la mer, la cuisine, la
faune, la flore, le cirque, le
devoir demémoire et les sé-
jours linguistiques.

■ S’éveiller à la
citoyenneté

« L’idée est de proposer des
loisirs éducatifs hors du
temps scolaire aux jeunes
Perpignanaispour leséveiller
à la citoyenneté et leur faire
intégrer le plus tôt possible
des valeurs telles que l’auto-
nomie, la solidarité ou la
mixité », présente Marie-
Thérèse Sanchez-Schmid,
adjointe déléguée aux finan-
cements européens, à l’ado-
lescence et à la jeunesse et
aux maisons de quartiers.
Les séjours sont organisés
sous la responsabilité de six
associations agréées jeu-

nesse et éducationpopulaire
auprès du ministère de la
Ville, de la Jeunesse et des
Sports.

■ De 11 à 17 ans
Leservice jeunessede laVille
de Perpignan accompagne
les jeunesPerpignanais âgés
de 11 à 17 ans, obligatoire-
ment collégiens pour les 11-
12 ans et ce jusqu’à leurs 18
ansmoinsun jour. Leurspro-
chesdoivent justifierd’unnu-
méro d’allocataire CAF ou
MSA (Mutualité sociale agri-
cole). Plus de 300 enfants
sont attendus.

■ Par dossier
Pour les vacances d’été, le
rendez-vous est fixé le sa-
medi 1er juin de 9 heures à
16 heures, à la salle Al Sol,
avenue Maréchal Joffre à
Perpignan. « Les tarifs va-
rient de 30 à 248 euros selon
le séjour choisi et le quotient
familial », justifie Florence
Micolau, conseillèremunici-
pale déléguée à l’adoles-
cence et à la jeunesse. Les
proches de l’enfant inscrit
doivent fournir un dossier
type (fiche sanitairede livrai-
son, attestations de sécurité
sociale et d’assurance, pho-
tocopie des vaccins à jour).
En dehors de ce créneau, il

est possible de contacter le
service jeunesse de lamuni-
cipalité.

■ Photo et plus
encore à l’année

Ensemaineouenweek-end,
les clubs adosdu service jeu-
nessede ladirectionde laco-
hésion citoyenne encadrent
des activités en rapport avec
la presse, la photographie, la
randonnée, la sculpture, la
peinture, le dessin…

■ La chute du mur
de Berlin

Après avoir commémoré le
centenaire de la guerre 14-
18, le prochain axe d’étude
est la fête des 30 ans de la
chute dumurdeBerlin avec
à la clé un travail d’échanges
avec de jeunes Allemands
pour rendre compte de ce
pan de l’Histoire.

Laura Causanillas

À choisir : aaccttiivviittééss eenn mmeerr à
Paulilles,Collioure,Sainte-Ma-
rie-la-Mer, au Canigó, celles
en deux-roues ou sur les ar-
bres à Perpignan, rreennccoonnttrreess
aavveeccddeessppaayyssaannss,desagricul-
teurs, des fermiers, vviissiitteess ddee
rréésseerrvveess aanniimmaalleess, parc ani-
malier, fermes, tous dans les
Pyrénées-Orientales, aatteelliieerrss
ddee cciirrqquuee à Campôme, d’as-
tro-rando, iittiinnéérraanncceess ppyyrréé--
nnééeennnneessencommandooude
lacs en lacs, ppêêcchhee àCaudiès
ouauxAngles, iittiinnéérraaiirreessppoouurr
llaappaaiixx« Sur lavoie sacréede
Bar-le-Duc à Verdun » et «A
larencontredudébarquement
deColleville-sur-Mer », ssééjjoouurr
lliinngguuiissttiiqquuee en Angleterre à
Hastings. Contacts :
04 68 62 38 76, 04 68 66 33 54 et
sur les réseaux sociaux du service
jeunesse de la mairie

◗ De la plongée à Paulilles est aussi organisée. Archives L’Indépendant

Cirque, kayak

Direction l’Angleterre et les plages
du débarquement avec Cap’ado

SOCIAL

Lamunicipalité proposeàdescoûts réduits des
séjours citoyenset culturels pourdes jeunes.

L
es chauffeurs de la
société Vectalia
transport interur-

bain (VTI) poursuivent
ce mardi leur mouve-
ment de grève initié le
15mai dernier. De fortes
perturbations sont donc
encore à prévoir au-
jourd’hui sur le réseau
Sankéo.
La décision du tribunal
de Perpignan, qui les a
sommés la semaine der-
nière de lever les bloca-
ges des dépôts, n’a eu rai-
son de leur motivation.
Vendredi dernier, les gré-
vistes avaient décidé de
poursuivre leur mouve-
ment ce week-end.
Pour connaître les con-
ditions de circulation
tout au long de cette jour-
née, Sankéo invite les uti-
lisateurs à consulter ré-
gulièrement son site
internet et son compte
Twitter ou bien à contac-
ter la compagnie au nu-
méro vert gratuit : 0800
800 370.

Nouvelle
journée de
grève des bus

TRANSPORTS

D
ans la litaniedesaf-
faires concernant
les Gilets jaunes,

deux d’entre eux compa-
raissaient encore jeudi
coup sur coup à la barre
du tribunal correctionnel
dePerpignan.Lepremier,
âgé de 34 ans, ex-gérant
d’uneépicerieadéjàunca-
sier fleuri etpurge16mois
de prison pour détention
de stupéfiants et trafic de
cigarettes.Le5 févrierder-
nier, il se trouvait sur un
blocage dumarché Saint Charles (Photo N.P.) et aurait été re-
pérépar lapolice« parce que le seul sans gilet jaune », en train
de jeter des pierres sur les forces de l’ordre puis une canette
surunagent.Des faitsqui, selon leprocureur,doiventêtre sanc-
tionnés par 8 mois ferme et 3 ans de privation de droits civi-
ques. Mais le prévenu nie tandis que son avocate Me Serfati
plaide la relaxe : «Ce jour-là, des syndicats, venus se joindre à
la mobilisation, n’avaient pas non plus de gilet jaune. A mi-
nima, il y a undoute ».Undouteaccordépar le tribunal, avec
la relaxe.

■ « Si on s’arrêtait on se faisait tuer »
Le second, un éboueur de 52 ans, a été rattrapé pour des faits
du22décembre2018aprèsavoir été identifié sur lesvidéosFa-
cebook.Déjàcondamnéà10mois fermepourmenacesdemort,
outrageet violencesdans le cadred’uneautremanifestation, il
lui est reproché d’avoir, au Boulou, participé au caillassage en
règled’unvéhiculedegendarmerie. « J’avais bu.Quelques biè-
res de trop et je fais n’importe quoi. Je travaille de bonneheure,
la fatigue et l’alcool, tout a joué. J’ai suivi lemouvement », dit-
il, tout en excuses face aux trois militaires qui se sont consti-
tués partie civile à la suite de cette journée de « chaos ». « Si
on s’arrêtait on se faisait tuer. Ona pris la foudre pendant 10
secondes.Despierres de10à20cm.Toutes les vitres étaient bri-
sées ». Le tribunal leur a alloué 300 € chacun pour le préjudice
moral et concède au prévenu une peine de 6 mois de prison,
cette foisassortiedusursissollicitéparsonavocatMeKoulli, sans
suivre les réquisitions du procureur qui réclamait là encore 8
mois ferme et la privation des droits civiques pendant 3 ans.

Laure Moysset

■ CHRONIQUE DU PALAIS
Il avait été repéré sur un blocus
car « le seul sans gilet jaune »
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